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PUBLICITÉ

Donner une chance  
aux nazis?

Depuis 2003, la Coordination intercommu-
nautaire contre l’antisémitisme et la diffama-
tion (Cicad) publie un rapport annuel sur les 
actes d’antisémitisme en Suisse romande. En 
2022, elle a recensé 562 cas d’antisémitisme, 
dont les deux tiers sur internet. Non seule-
ment le nombre de cas est en forte augmen-
tation, alors que l’année 2021 avait déjà été 
caractérisée par une hausse des cas d’antisé-
mitisme, mais leur gravité aussi. On a ainsi pu 
voir des stickers demandant de donner une 
chance aux nazis («Gib Nazis eine Chance»). 
C’est en particulier sur le Net que s’exprime 
cette haine avec une hausse de 70% des actes. 
Il faut aussi déplorer des cas d’insultes, la 
souillure d’une synagogue ou des courriels à 
caractère antisémite et/ou négationniste.

Ces messages, ces actes sont la négation de 
l’humanité. Les nazis, ce sont des hommes 
qui ont trouvé normal, et même souhaitable, 
de tuer leurs semblables en raison de leur 
religion. Au motif d’un devoir d’obéissance 
à «l’autorité», des hommes jusque-là ordi-
naires ont froidement, systématiquement tué 
des millions d’humains, enfants, hommes, 
femmes, dont le seul tort était de faire par-
tie d’une communauté religieuse ou d’autres 
minorités pourchassées. Il faut évidemment 
condamner toute apologie du nazisme et 
interdire les signes nazis, mais il faut aussi 
encore et encore rappeler ce que le nazisme 
implique nécessairement: un endoctrine-
ment. Ce n’est pas pour rien que les nazis 
brûlaient des livres. La connaissance est leur 
ennemie, le savoir, leur adversaire.

L’Histoire nous apprend que rien de bien 

n’est jamais définitif et que le travail de 
construction d’une société paisible et pros-
père est un éternel recommencement. Il y a 
un siècle, en août 1923, Gustav Stresemann, 
«le dernier espoir avant le nazisme», était 
nommé chancelier de la République de Wei-
mar, avant d’en devenir cent jours plus tard 
le ministre des Affaires étrangères, jusqu’à 
son décès prématuré, le 3 octobre 1929. Ses 
efforts pour la paix lui valurent de recevoir 
le Prix Nobel de la paix, conjointement avec 
Aristide Briand, le «pèlerin de la paix», le 
10 décembre 1926. On connaît malheureuse-
ment la suite…

En 2023, le rappel et l’explication de l’his-
toire du siècle passé sont plus que jamais 
essentiels. Les derniers témoins des atroci-
tés nazies sont en train de s’éteindre. Les plus 
jeunes générations ont un lien moins direct 
avec la Deuxième Guerre mondiale et sou-
vent une méconnaissance des ressorts et des 
enchaînements historiques qui ont mené à 
ces heures sombres, précédées – ne l’oublions 
pas – de siècles d’intolérance et de persécu-
tion à l’égard des juifs. Les réseaux sociaux 
sont le lieu où tout le monde s’exprime sans 
filtre, laissant libre cours à tous les fantasmes 
et à la réécriture des faits. Les fausses infor-
mations («fake news») se colportent à l’infini 
et de façon exponentielle. Les rancœurs et les 
frustrations de toutes sortes s’y matérialisent 
par des discours de haine et la recherche 
de boucs émissaires. Les théories du com-
plot voient le jour en fonction de l’actualité, 
le Covid-19 en 2020, la guerre en Ukraine en 
2022.

Comme rappelé plus haut, le racisme et l’an-
tisémitisme se nourrissent de l’ignorance. 
C’est donc notre devoir collectif de rappeler 
des faits historiques, d’expliciter les méca-
nismes de construction du rejet et de la 
haine de l’autre. A ce titre, la Cicad accomplit 
un travail de veille et de prévention remar-
quable. Malheureusement, il ne suffit pas. Les 
parents, les élus, la société civile et évidem-
ment l’école ont un rôle essentiel à jouer. Au 
vu de l’augmentation des chiffres, il est désor-
mais nécessaire d’amplifier non seulement 
l’analyse du phénomène mais aussi de mettre 
réellement en œuvre et de développer au sein 
de l’enseignement obligatoire et post-obliga-
toire la pédagogie qui est offerte sur ce sujet, 
notamment par ceux qui le connaissent parti-
culièrement bien. ■

Le Musée d’art de Pully, lové dans 
le vieux bourg, a ouvert ce vendredi 
son exposition de printemps consa-
crée à Auguste Veillon. Voyages au fil 
de l’eau. Ce peintre du XIXe siècle, né 
à Bex en 1834 et mort à Genève 56 ans 
plus tard, est connu des amateurs pour 
ses grands tableaux des lacs suisses, 
le Léman, le lac de Brienz ou le lac des 
Quatre-Cantons, sur fond de sommets 
emblématiques, ceux des Dents du 
Midi ou de l’Urirotstock. Mais ce n’est 
là qu’une partie de son œuvre! En effet, 
malgré sa maisonnée de cinq enfants, 
Veillon entreprend son premier voyage 
en Orient à 40 ans et ne cesse plus 
de le sillonner jusqu’à son décès pré-
maturé. Après Venise, la «porte de 
l’Orient» disait-on alors, il a rejoint 
trois fois l’Egypte, s’est rendu en Tuni-
sie, s’est plongé dans la Terre sainte à 
deux reprises, poursuivant jusqu’en 
Syrie, avant de rentrer par la Turquie et 
la Grèce.

Les visiteurs de l’exposition pourront 
donc découvrir, à côté de ses représen-
tations suisses, les œuvres orientalistes 
de l’artiste. Comme il se déplaçait dans 
des conditions que l’on devine difficiles 
– en felouque sur le Nil, à cheval ou à 
dos d’âne sur la terre ferme –, il faisait 
d’innombrables croquis des paysages 
qu’il traversait et des scènes auxquelles 
il assistait. Ces «pochades» prestement 
enlevées révèlent, mieux souvent que 
ses toiles léchées, le talent de l’artiste. 
A partir de ces petits formats ramenés 
de ses expéditions, il peignait dans son 
atelier genevois de grands tableaux au 
fini plus abouti, qu’il présentait dans 
les expositions européennes ou les 
«Turnus» helvétiques. Ces «œuvres de 
Salon», prêtées par les grands musées 
suisses ou par des collectionneurs pri-
vés, déploient leur magnificence sur les 
murs de l’exposition.

Auguste Veillon s’inscrit dans la 
lignée de ces artistes voyageurs qui 
abondent au XIXe siècle, alors que 
l’Orient occupe tous les esprits. En 
effet, ce siècle a connu successive-
ment la campagne d’Egypte de Napo-
léon Bonaparte (1798-1801), l’extraor-
dinaire découverte de Champollion 
(1822), la conquête française de l’Algé-
rie (dès 1830), le percement du canal de 

Suez (1859-1869), l’ouverture de la ligne 
de l’Orient-Express Paris-Constanti-
nople (1883) et des soubresauts de l’Em-
pire ottoman qui s’achevèrent en 1923. 
Parmi les écrivains orientalistes, citons 
Chateaubriand, Flaubert, Gautier, 
Loti. Et, pour les peintres, Delacroix, 
Félix Ziem, Jean-Léon Gérôme… Pour-
tant, l’œuvre orientaliste de Veillon est 
d’une tout autre inspiration que celle 
de ses confrères français, anglais ou 
même allemands. En effet, il répugne 
aux scènes de genre, aux odalisques 
alanguies, aux intérieurs de harem et 
aux champs de bataille. De même, sa 
palette est bien loin des explosions de 
couleurs de ses contemporains, dont 
les tableaux parlent d’un Orient coloré, 
bigarré et pittoresque.

Au contraire, Veillon offre à voir des 
paysages aux vastes horizons, où les 
personnages tiennent peu de place, 
voire ne sont que prétextes. Les cri-
tiques d’art de l’époque ne s’y sont pas 
trompés, écrivant: «Chez Veillon, opère 
le charme des étendues liquides, des 
horizons qui ouvrent sur le désert» ou 
«la nature qu’il aime, c’est la nature au 
repos, celle qui parle de paix, de séré-
nité, et donne l’impression de l’éter-
nel». En outre, Veillon traduit l’atmos-
phère orientale avec la légèreté de tons 
qui caractérise ses œuvres suisses, 
même si le bleu domine ici et les ocres 
là-bas, même si la lumière du matin 
ou du soir qui irradie ses paysages est 
plus mauve en Suisse et plus orangée 
en Orient. Son œuvre acquiert ainsi 
une unité qui, loin de la rendre mono-
tone, lui confère une véritable person-
nalité. Au tournant du romantisme de 
ses maîtres, Diday et Calame, du natu-
ralisme de Corot, et des débuts de l’im-
pressionnisme, Veillon a su développer 
un langage personnel que l’accrochage 
de l’exposition met subtilement en 
valeur.

Cet artiste, vaudois d’origine mais qui 
appartient à l’école genevoise, connu 
pour ses représentations suisses mais 
faisant partie du courant orientaliste, 
méritait amplement cette rétrospective 
qui s’étend du 10 mars au 18 juin. ■

OPINION

Auguste Veillon,  
un orientaliste suisse

CHRONIQUE

MARIE-HÉLÈNE MIAUTON
MH.MIAUTON@BLUEWIN.CH
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Décrépitude  
des services

«Le courriel grignote la 
poste aux lettres dont on 
peut se demander si elle 
survivra encore long-
temps. Dans l’Ouest lau-
sannois, le bureau de 
Saint-Sulpice vient de 
fermer. Celui d’Ecublens 
ne délivre plus de colis 
à domicile, mais dépose 
une injonction de venir le 
chercher à la poste. Ce qui 
signifie tout d’abord pos-
séder une voiture et en-
suite se colleter un dis-
tributeur automatique, 
qui ne répond qu’à des 
manœuvres dépassant 
l’entendement de la plu-
part des clients…» Pas-
sant aussi en revue les 
distributeurs CFF ou 
les hôtels, l’ex-conseil-
ler national PDC Jacques 
Neirynck revient dans un 
billet désenchanté sur la 
disparition du personnel, 
prix à payer pour une ré-
volution sociale majeure: 
une rémunération plus 
égalitaire et plus juste. A 
lire sur: 

www.letemps.ch/blogs

ALEXANDRE DE SENARCLENS
DÉPUTÉ PLR AU GRAND CONSEIL GENEVOIS

Il est désormais 
nécessaire de développer 
au sein de l’enseignement 

obligatoire  
et post-obligatoire  

le rappel et l’explication 
de l’histoire  

du siècle passé

BERTRAND REICH
PRÉSIDENT DU PLR GENÈVE

Auguste Veillon. Voyages au fil de l’eau. 
Musée d’art de Pully,  
du 10 mars au 18 juin 2023
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ARTS 8

Le Musée d’art de Pully a choisi de présenter un artiste du XIXe siècle un peu oublié, 
le natif de Bex Auguste Veillon (1834-1890). Disons-le d’emblée, il ne fut pas 
un génie de la peinture, ni ne brilla par son audace. C’est typiquement ce qu’on 
appelle un « petit maître », béné�iciant cependant d’une solide technique picturale, 

et dont les toiles sont souvent fort belles. Elles séduiront un large public, si l’on en juge par 
la foule présente à l’exposition le jour de notre visite.

La présentation est en deux parties. La première est dévolue aux œuvres 
réalisées suisses. Dans notre pays, Auguste Veillon a essentiellement peint 
des lacs et des montagnes. Ces dernières constituaient un facteur d’uni�i-
cation et d’identi�ication dans la Suisse moderne, née de la Constitution 
fédérale de 1848. Sans être extrêmement original, l’artiste a composé de 
belles toiles dans l’Oberland bernois, en Engadine, ou encore sur les bords 
du lac Léman, et cela dans des formats divers, les plus intéressants étant 
souvent les plus petits. Les sommets enneigés sous un ciel d’azur, ainsi que 
les lacs où se re�lètent les voiles latines de nos barques, sont traités avec 
des couleurs douces, en mineur. Au contraire de François Bocion, où appa-
raissent, sur fond de crépuscules sanglants, des bateaux à vapeur, Auguste 
Veillon élimine tous les signes de modernité. De manière un peu passéiste, 
il peint une Suisse alpestre �idèle à notre mythologie nationale. On remar-
quera l’importance qu’il accorde à l’eau. Ses cadrages, toujours originaux, 
laissent à cette dernière une place plus ou moins importante. L’élément 
le plus moderne dans ses toiles est sans doute son traitement des feuil-
lages frémissants, qui font songer à Camille Corot. Une mention pour son 
tableau intitulé La Handegg, dans l’Oberland bernois, ainsi que pour le très 
séduisant Matin à Clarens.

De Venise et Naples, Veillon a laissé des vues où la nature, les eaux, 
l’emportent sur la représentation des monuments. Le ciel brumeux de 
la lagune nous rappelle l’atmosphère des romans policiers vénitiens de 
Donna Léon…

C’est la suite de l’exposition qui est la plus originale, bien qu’elle relève 
d’un genre très prisé à l’époque, l’orientalisme, notamment dans la repré-
sentation de l’Egypte. Auguste Veillon a beaucoup voyagé à travers le 

monde arabe, en Tunisie, à Damas, en Terre sainte, et surtout le long du Nil. Loin de recher-
cher des motifs « pittoresques », il s’est surtout intéressé à la nature. En témoignent de 
magni�iques couchers de soleil sur le �leuve, avec des dégradés de rouges crépusculaires. 
Les êtres humains sont presque absents de ses tableaux, ou alors statiques, contemplant 
le paysage, telle La porteuse d’eau devant Philae, un célèbre temple pharaonique, relégué 
un peu dans le lointain.

En Terre sainte, qui faisait alors partie de l’Empire otto-
man, Auguste Veillon a peint des tableaux où règne une 
ambiance « biblique », cependant beaucoup moins prégnante 
que dans les toiles très protestantes d’Eugène Burnand. On 
remarquera particulièrement les Murailles de Jérusalem, 
vues de manière panoramique, à contre-jour, comme on les 
aperçoit depuis le Jardin des Oliviers, avec un premier plan 
de noirs cyprès, qui confèrent au tableau une atmosphère 
tragique. L’artiste peint aussi le désert où, dans l’immensité 
nue, on voit de loin des Bédouins et leurs tentes, sans préoc-
cupation ethnographique ou « couleur locale ». Ce qui séduit 
Auguste Veillon, c’est toujours l’ambiance, les variations de 
la lumière et ses re�lets sur les eaux. L’exposition pulliérane 
nous offre donc la belle découverte d’un artiste méconnu !

Pierre Jeanneret

« Auguste Veillon. Voyages au fi l de l’eau »
Musée d’art de Pully , jusqu’au 18 juin

Exposition

Lacs et montagnes suisses, fl euve Nil et désert au Musée d’art de Pully, jusqu’au 18 juin

© Musée d’Art de Pully 2023 - Photographe Olga Cafi ero
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Une belle rétrospective consacrée 
au peintre Auguste Veillon

Auguste Veillon, Santa Maria della Salute, Venise, s.d.,
huile sur carton, 31 x 53 cm, collection privée

Auguste Veillon, Matin à Clarens, s.d., huile sur toile, 76 x 109 cm, collection privée

Auguste Veillon, Barque sur le lac des Quatre-Cantons, s.d.,
huile sur toile, 90 x 55 cm, collection privée

Robert Hofer, Sion © Association pour l’œuvre du peintre Auguste Veillon

Robert Hofer, Sion © Association pour l’œuvre du peintre Auguste Veillon

Robert Hofer, Sion © Association pour l’œuvre du peintre Auguste Veillon

Robert Hofer, Sion © Association pour l’œuvre du peintre Auguste Veillon

Auguste Veillon, Porteuse d'eau debout devant Philae, s.d.,
huile / toile, 47 x 80 cm, collection privée
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Auguste Veillon fait partie de la 
cohorte de peintres du 19e siècle 

passés à la trappe. Il n’est pourtant 
pas un pompier à l’académisme tant 

(et trop) décrié. Son paysagisme le si-
tue dans le sillage de l’école genevoise 
du paysage, ce qui n’est pas négligeable 
du tout. Il est postérieur à l’œuvre de 
Pierre-Louis de la Rive, d’Auguste Ca-

Le Musée d’art de Pully organise une rétrospective 
sur le peintre valdo-genevois Auguste Veillon 
(1834-1890). Cette première – depuis le décès de 
l’artiste – nous berce sur les lacs suisses et dans 
l’Orient proche. Un plaisir d’eaux et de ciels.

lame et de François Diday dont ce natif 
de Bex est l’élève à Genève, où il s’éta-
blit définitivement dès 1863.
Le talent d’Auguste Veillon est contem-
porain de celui du Vaudois François 
Bocion et du Genevois Etienne Duval; 
des peintres plus connus, surtout Bo-
cion – «le peintre du Léman» dans la 
mentalité collective romande –, et pour 

Pully se souvient 
d’Auguste Veillon

C U LT U R E  |  E X P O S I T I O N
Thibaut Kaeser

tout dire plus doués que lui. Comme 
Duval, retrouvé sur les rives du Nil, 
qu’il aime dépeindre au couchant lors 
d’un de ses nombreux voyages dans 
l’Empire ottoman, Veillon regarde au-
delà de l’Italie.

Léman et Orient
Le peintre valdo-genevois voyage 
bien plus loin que Venise; il ne peut se 
contenter de l’avant-goût adriatique 
des ors et mystères de Byzance (l’éton-
nant minimalisme de Lagune à Ve-
nise). Il adhère à un des fruits exotiques 
et romantiques du 19e siècle colonial: 
l’orientalisme, ce vaste mouvement lit-
téraire et pictural qui rêve d’un Orient 
allant de la Grèce au Maghreb en pas-
sant par le Levant avec Jérusalem et 
l’Egypte à l’horizon. L’orientalisme est
aujourd’hui très décrié, notamment de-
puis l’essai à charge sous-titré L’Orient 
créé par l’Occident de l’intellectuel pa-
lestino-américain Edward Saïd (1978): 
il ne serait que projections de fantas-

Ci-dessus
Porteuse d’eau debout 
devant Philae (sans date).
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mes et clichés à sous-bassement racial, 
voire raciste.
Le Kunstmuseum de Soleure a déjà 
parlé de la contribution helvétique à 
l’orientalisme. Lors d’une exposition en 
2002, on y voyait Frank Buchser, Char-
les Gleyre et les frères Girardet, entre 
autres. Et Auguste Veillon. Notre Veil-
lon qui étudie aussi à Paris (après sa 
théologie à Lausanne) auprès d’Eugène 
Fromentin, un orientaliste qui tenait 
aussi délicatement la plume que le 
pinceau.
Le Musée d’art de Pully, avec comme 
commissaire Marie Rochel et Laurent 
Langer, n’en fait pas des tonnes sur les 
biais de l’orientalisme, car il y en eut. 
L’institution vaudoise semble épargnée 
par le wokisme et son avatar décolo-
nial. Elle mentionne ce qu’il faut, ne 
s’étale point. La fibre orientaliste de 
Veillon n’est au demeurant guère fan-
tasmatique. Il n’idéalise pas vraiment, 
du moins pas tant que ça. Avant tout, le 
peintre valdo-genevois regarde l’eau et 
le ciel de ses paysages avec le souhait 
d’en conserver la part de sérénité. Qu’il 
plante son chevalet en Suisse ou vogue 
sur la Méditerranée vers Istanbul, Haï-
fa ou Alexandrie.
D’Auguste Veillon, on peut soutenir 
qu’il considère les lacs suisses, le Lé-

man, celui de Brienz et des Quatre-Can-
tons, avec la même approche visuelle 
que lorsqu’il contemple le Nil. Il en va 
de même pour son paysagisme. Son at-
trait pour l’Oberland bernois ne diffère 
guère de son attirance pour les vues 
arides des alentours de Damas ou d’une 
portion du désert tunisien. Voyages au 
fil de l’eau, dit le sous-titre de la sédui-
sante rétrospective de Pully. Ajoutons: 
au fil d’eaux qui sont souvent la corres-
pondance terrestre des cieux.

Sérénité d’un paysagiste
Auguste Veillon se confronte d’abord 
aux Alpes qui façonnent la mentalité 
helvétique du 19e siècle. Il admire le 
mont Rose et va à Handegg. Il est un
des rares Romands à se rendre en En-
gadine (Piz Cambrena avec le lago bian-
co). Peu d’êtres humains (pour aucu-
ne allégorie sur la solitude ou l’exis-
tence) et presque pas de traces de mo-
dernité dans ses toiles. Il préfère les 
voiles latines aux bateaux à vapeur. 
L’assurance du calme, jamais de tapage. 
Un brin d’immobilisme vaguement 
rêveur. Il a le goût de l’intime à la Co-
rot, qui se décline en terre helvétique. 
Techniquement, c’est bien fait. De la 
jolie peinture plutôt que des beautés 
en majesté. Certaines ressortent du lot 

Voilier sur le Léman 
avec vue sur les Dents-

du-Midi (sans date).
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telle Barque le Léman depuis Chexbres. 
Mais elles ne brillent pas par leur ori-
ginalité, ce qui ne les singularise pas 
assez.
Cela classe Auguste Veillon parmi les 
nombreux «petits maîtres», comme on 
dit usuellement des seconds couteaux 
de l’histoire de l’art. Ce n’est aucune-
ment une raison pour faire fi de son 
œuvre. Ses matins paisibles et ses cré-
puscules rassérénants ont du charme. 
Sur le Léman. Et en Terre sainte, où le 
sentiment religieux pointe discrète-
ment au bord du lac de Tibériade ou 
avec la rencontre de la Samaritaine au 
puits. De l’eau encore. Y compris dans 
la cruche de sa Porteuse d’eau debout 
devant Philae dont il peint plusieurs 
versions. Point de hasard. Certes pas 
d’audace. Mais, indubitablement, le 
baume de la quiétude, ce qui est déjà 
très appréciable. |

Musée d’art de Pully, Chemin Davel 
2, Pully (VD). Du mardi au vendredi 
de 14h à 18h, samedi et dimanche de 
11h à 18h. Jusqu’au 18 juin. Une ex-
position complémentaire, Regards 
contemporains, porte sur le Léman et 
l’Orient avec Céline Burnand, Vidya 
Gastaldon, Jeanne et Moreau, Rayane 
Jemaa et le collectif suisse near.
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Écrire l’histoire des peintres oubliés : une 
mission admirable que se donne le Musée d’art 
de Pully, dont l’engagement pour la valorisation 
des figures artistiques régionales offre au public 
l’opportunité de découvrir et de repenser l’his-
toire de l’art suisse, hors des sentiers battus par 
les avant-gardes qui sont régulièrement en tête 
d’affiches des grandes institutions muséales. 
Car la valeur d’une œuvre d’art ne dépend pas 
seulement de son caractère novateur : il y a dans 
chaque entreprise une vision et une richesse à 
déployer, dans chaque entreprise des questions 
spécifiques à poser au travail de l’imagination 
et de l’expression. Que nous dira donc la pléni-
tude silencieuse des toiles d’Auguste Veillon ? 

Le peintre né à Bex, formé à Genève dans 
l’atelier de François Diday – l’une des grandes 
figures de la peinture de paysage suisse aux 
côtés d’Alexandre Calame – commencera sa 

carrière avec des images de montagnes suisses. 
Symbole national unificateur au 19ème siècle, 
la montagne se présente alors dans une 
atmosphère romantique, avec des cieux lourds 
annonciateurs d’un drame et qui accentuent et la 
majesté et le sentiment de sublime qu’inspirent 
ces lieux que l’homme commence à peine à 
apprivoiser. Auguste Veillon abandonne cepen-
dant assez rapidement cette vision de la monta-
gne tourmentée : il développe une sensibilité 
nouvelle qui offre de la montagne une vision 
apaisée et idyllique. Le soleil a chassé les nua-
ges et c’est sous un ciel bleu dont le peintre 
capte toutes les nuances que se dressent les 
sommets rocheux au-dessus des lacs.  

Thématique  
C’est d’ailleurs l’élément aquatique qui 

capturera le cœur de Veillon et qui deviendra la 

thématique centrale de son œuvre. Des eaux cal-
mes et azures du Léman aux eaux paisibles et 
ocres du Nil, l’artiste concentrera son regard sur 
les effets atmosphériques, les nuances de la 
lumière selon le moment de la journée, la palet-
te des couleurs qu’exige un coucher de soleil et 
surtout la délicatesse des reflets toujours chan-
geants à la surface de l’eau.  

L’exposition présente une large gamme de 
formats : des grands tableaux de Salon destinés 
aux musées suisses qui, de son vivant, lui com-
mandèrent quantité d’œuvres, aux petites 
pochades sur carton que l’artiste réalisait sur le 
motif. Peintre d’atelier, c’est à Genève qu’il 
réalise ses tableaux : compositions classiques 
avec un premier plan très net, une coulisse et un 
point de fuite, et marqués par une technique 
académique affirmée qui se lit dans le léché de 
ses toiles. D’où la fraîcheur et l’intérêt particu-
liers que représentent les pochades, à la touche 
enlevée et où on observe, comme dans Lagune 
à Venise, une composition beaucoup plus per-
sonnelle du peintre.  

A l’honneur : le bateau 
Son goût pour les paysages fait passer au 

second plan et les figures, petites et anecdo-
tiques dans la plupart de ses œuvres, avec 
exception de sa dernière période, et les monu-
ments célèbres qui font d’habitude le caractère 
des lieux touristiques qu’il traverse, pyramides 
de Gizeh près du Caire ou Santa Maria delle 
Salute de Venise. Il y a un motif, cependant, qui 

garde une place centrale tout au 
long de sa carrière – le bateau. 
Barque lémanique aux voiles 
souvent déployées ou felouques 
glissant sur les eaux du Nil, 
elles soutiennent l’ambiance 
idyllique des toiles de Veillon 
par leur association à un passé 
valorisé.  

Contrairement à son 
contemporain, le peintre lausan-
nois François Bocion, Veillon 
refuse de faire entrer les signes 
de la modernité dans ses paysa-
ges : on ne trouvera dans son 
œuvre ni les bateaux à vapeur ni 
les soirées galantes des toiles de 
Bocion. La seule exception 
notable, à cet égard, est un 
tableau réalisé peu avant sa 
mort en janvier 1890 : une vue 
du Lac des Quatre-Cantons sur 
les rives duquel se dresse le châ-
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Auguste Veillon, « Barque sur le lac des Quatre-Cantons » , s.d. 
Huile sur toile, 90 x 55 cm, colection privée.  

Photo : Robert Hofer, Sion © Association pour l’œuvre du peintre Auguste Veillon 

musée d’art de pully : auguste veillon 
Eaux calmes et douces 
lumières 
 
Le musée d’art de Pully offre au public, jusqu’au 18 juin, la possibilité 
d’admirer l’œuvre du peintre Auguste Veillon, sous le titre “Auguste 
Veillon. Voyages au fil de l’eau“.
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Son décès soudain à l’âge 
de 56 ans surprit ses contem-
porains, et une grande 
rétrospective de son œuvre fut 
organisée à Genève l’année 
même, signe de la grande 
reconnaissance dont bénéfi-
ciait le peintre de son vivant. 
Tombé dans l’oubli depuis, un 
premier jalon dans la redécou-
verte de son œuvre a pris la 
forme d’une publication diri-
gée par Marie-Hélène 
Miauton en 2015, rééditée 
cette année à l’occasion de la 
rétrospective organisée par le 
Musée d’art de Pully, deuxiè-
me étape de cette entreprise de 
valorisation.  

Que nous diront donc les 
paysages d’Auguste Veillon ? 
Peut-être que les eaux du lac, 
jugés par certains artistes 
contemporains comme un 

non-sujet, gardent, malgré les brèches pratiquées 
depuis plus d’un siècle par les avant-gardes, le 
pouvoir secret d’évoquer l’émotion simple, 
quand elle n’est pas trop intellectualisée, de la 
beauté. Beauté comme plénitude, beauté comme 
imaginaire, beauté comme contemplation. Il y a 
des images qui nous parlent du monde, des ima-
ges qui déconstruisent, des images qui question-
nent – et puis il y des images qui nous reposent et 
nous parlent de l’âme.  

Vinciane Vuilleumier

L’imaginaire  
et l’Orient aujourd’hui 

Le deuxième étage du Musée d’art de Pully 
nous offre quatre regards contemporains pour 
mettre en dialogue l’œuvre d’Auguste Veillon à 
travers les deux thématiques du lac et de 
l’Orient. La proposition de l’artiste britannico-
tunisien Rayane Jemaa est à cet égard particu-
lièrement intéressante : son projet de diplôme 
réalisé dans le cadre de ses études à l’ECAL et 
primé par le prix Pierre Keller, Is This The 
Middle East ? réunit sous forme de collage 
numérique les environnements « orientaux » 
que traverse le protagoniste de jeux vidéos. 
C’est une exploration de l’imaginaire contem-
porain de l’Orient comme il est décliné dans les 
productions culturelles les plus populaires de 
notre époque : grâce à des lunettes de réalité vir-

tuelle, on traverse des 
villes à moitié détrui-
tes, dont les rues sont 
jonchées de véhicules 
brûlés ; des enseignes 
couvertes d’une typo-
graphie arabisante et 
des statues sur les 
places publiques qui 
évoquent un 
dictateur ; il y a des 
pastiches de drapeaux 
et des textures étran-
ges générées par l’IA. 
L’occasion pour chacun de mener une réflexion 
individuelle sur la nature des imaginaires, leurs 
relations avec les réalités qu’ils évoquent, la 
fonction qu’ils portent et les problématiques 

qu’ils posent dans un monde globalisé où 
l’ailleurs semble trop près pour être le lieu d’une 
projection imaginaire.  

Vinciane Vuilleumier
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 59teau Herstenstein, un monument du 19ème  
siècle.   

Une très belle salle aux murs rouge sang 
nous présente une perspective à la fois sur le suc-
cès commercial du peintre et sur sa pratique de 
travail : comme l’indique également son livre de 
comptes, présenté en vitrine au début de l’expo-
sition, Auguste Veillon réalise de nom-breux 
tableaux du même sujet, sans qu’on puisse parler 
de copies cependant car chaque nouvelle toile 
offre une variation importante du motif. Il déve-
loppe une matrice de motifs avec lesquels il joue 

pour produire des œuvres toujours nouvelles : à 
l’horizon, par exemple, il garde constante l’avan-
cée de l’île de Philae tandis que le premier plan 
est occupé tantôt par une femme debout, tantôt 
par une femme assise. Un autre contemporain, le 
peintre de genre neuchâtelois Léopold Robert, 
développera lui aussi une pratique matricielle 
avec ses compositions resserrées sur deux ou 
trois figures, qui lui permettra d’assurer des ven-
tes de tableaux régulière et qui signe, d’autre 
part, le succès commercial de ces peintres 
« secondaires » dont l’histoire est encore à écrire.   

Auguste Veillon, « Matin à Clarens » , s.d. 
huile sur toile, 76 x 109 cm, collection privée 

Photo : Robert Hofer, Sion © Association pour l’œuvre du peintre Auguste Veillon

Rayane Jemaa, «  Is This the Middle East ? » , 2021-2023
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Il a un côté Pierrot lunaire, mais 
aussi quelque chose du caméléon, 
cet art de se fondre dans des envi-
ronnements divers. Depuis une 
trentaine d’années qu’il enchante 
les scènes suisses et internatio-
nales, Erik Truffaz fascine par 
sa capacité à se renouveler. Le 
trompettiste est le récipiendaire 
du Grand Prix suisse de musique 
2023, et cette récompense ne cou-
ronne pas seulement la carrière 
d’un jazzman au talent immense; 
elle salue aussi une manière d’en-
visager la musique comme un art 
permettant de penser autrement 
notre rapport au monde.

De l’air dans le son
Il y a un mois, le Franco-Suisse 

présentait à Cully son dernier 
album, Rollin', premier volet 
d’un diptyque dédié à la musique 
de film – le second, Clap, sortira 
fin octobre. Il nous parlait alors 
de sa passion pour Ennio Morri-
cone. Voici qu’on le retrouve déjà 
dans l’appartement genevois d’une 
amie pour évoquer cette consé-
cration fédérale – le prix lui sera 
remis en septembre. Car depuis 
maintenant six ans, il est en pos-
session d’un passeport rouge à 
croix blanche, et il en est ravi. 
Au-delà du fait que sa grand-mère 
maternelle était genevoise, c’est 
bien en Suisse qu’il s’est construit.

Né à Chêne-Bougeries en 1960, 
Erik Truffaz a passé son enfance 
dans le Pays de Gex. C’est là, aux 
portes de Genève, que la trom-
pette s’est imposée à lui alors 
qu’il n’avait que 6 ans. Son père, 
musicien, l’avait inscrit à la fan-
fare locale, et il en restait une sur 
l’étagère. «C’est souvent comme 
ça: on te donne l’instrument qui 
est encore disponible. Et comme 
j’étais petit, je ne pouvais de toute 
manière pas prendre quelque 
chose de trop gros…»

C’est à l’adolescence qu’il s’éman-
cipera de la musique de fanfare, 
sa pratique de souffleur lui per-
mettant d’intégrer à Genève 
l’orchestre du Collège Voltaire. 

Diplômé en solfège du Conserva-
toire, il rejoindra plus tard le big 
band de l’AMR (Association pour 
l’encouragement de la musique 
improvisée), où il rencontrera le 
batteur Marc Erbetta et le bassiste 
Marcello Giuliani, qui deviendront 
des compagnons au long cours. 
«Je ne pouvais pas faire de trom-
pette classique à cause de l’air 
que j’ai dans le son, précise-t-il. 
Si en orchestre cela ne s’entend 
pas, c’est impossible pour jouer 
un concerto qui exige une pureté 
totale. Des jeunes musiciens me 
demandent aujourd’hui comment 
faire pour avoir de l’air, alors que 
c’est physique, je n’y peux rien.»

C’est par l’entremise des retrans-
missions par la TSR (Télévision 
suisse romande) des concerts 
du Montreux Jazz qu’Erik Truf-
faz a découvert, sidéré, les notes 
bleues. Viendra alors le choc Kind 
of Blue, ce chef-d’œuvre enregis-
tré en 1959 par Miles Davis avec 
ce qui est alors le meilleur groupe 

«Le matin, en faisant du taï-chi, j’aime bien écouter les «Préludes» de Debussy. 
Parfois, j’ai presque l’impression d’entendre «Kind of Blue»

Le jazz 
en partage

STÉPHANE GOBBO
t @stephgobbo  

au monde, notamment composé 
de John Coltrane, Julian Cannon-
ball Adderley et Bill Evans. «Ce 
disque est une formidable porte 
d’entrée. Le tempo n’est pas très 
rapide, la musique est atmosphé-
rique, avec beaucoup d’espace: 
pour un jeune étudiant, il y a de 
la place pour jouer.» S’il y revient 
régulièrement, c’est parce que 
ce classique va au-delà du jazz: 
«Le matin, en faisant du taï-chi, 
j’aime bien écouter les Préludes de 
Debussy. Parfois, j’ai presque l’im-
pression d’entendre Kind of Blue, 
car Bill Evans s’en est inspiré.»

Ses premières scènes, Erik Truf-
faz les a faites gamin aux côtés de 
son père, qui dirigeait un orchestre 
de bal. S’il a découvert qu’il prenait 
du plaisir à s’exprimer face à un 
public, il sera néanmoins d’abord 
prof de musique, avant d’envisager 
une carrière au milieu des années 
1990. Alors membre du groupe vau-
dois Silent Majority, qui entremêle 
des sonorités jazz, funk, trip-hop 

et rap, Marcello Giuliani lui pro-
pose de venir y poser sa trompette. 
La première consécration viendra 
en 1998 avec The Dawn, troisième 
album solo qui le voyait propo-
ser une fusion de jazz, de sono-
rités urbaines et de drum’n’bass 
jouée live, en partie façonnée à 
Londres dans le club de Roni Size. 
«Un soir de concert à Marseille, on 
découvre une énorme queue sur 
le trottoir; on pensait qu’il y avait 
un cinéma à côté, mais non, c’était 
pour nous. Là, on s’est dit qu’il se 
passait un truc…»

En tournée perpétuelle
Le musicien ne cessera dès lors 

de se faire arpenteur de nouveaux 
territoires, défricheur de nouveaux 
sons. Grand amateur de jazz vocal, 
il aime écouter Louis Armstrong et 
Ella Fitzgerald, John Coltrane et 
Johnny Hartman ou Chet Baker. 
De son côté, il a collaboré avec des 
chanteurs allant des rappeurs Sly 
Johnson et Oxmo Puccino au croo-
ner crépusculaire Christophe, en 
passant par la Malienne Rokia 
Traoré et la Bernoise Sophie Hun-
ger. Il s’est frotté à la musique 
indienne, a partagé la scène avec 
Pierre Henry, héraut de la musique 
concrète, travaille régulièrement 
avec de jeunes musiciens, pro-
pose des concerts-lectures avec 
Sandrine Bonnaire, sa compagne. 
«Cela fait vingt ans que je suis en 
tournée…», rigole-t-il. Eviter la 
redite est pour lui une nécessité: 
«Si Miles, qui fait partie des élites 
qui ont inventé cette musique, s’est 
sans cesse renouvelé, il est de notre 
devoir de le faire.»

A l’heure de recevoir ce Grand 
Prix suisse de musique, il tient à 
saluer la politique culturelle hel-
vétique: «Sans Pro Helvetia, je ne 
serais pas là. A nos débuts, ils ont 
payé les hôtels et l’essence; quand 
tu galères et que tu ne gagnes rien, 
pouvoir compter sur un service 
culturel qui subventionne des gens 
qui ne sont pas encore connus, 
c’est la grande classe! Ailleurs, 
c’est souvent le contraire.» ■

ELISA DE HALLEUX

Né à Bex, Auguste Veillon (1834-1890) se forme à 
Genève auprès du grand paysagiste François Diday, 
dont on retrouve les accents romantiques dans 
quelques tableaux présentés au Musée de Pully. 
Rapidement, Veillon développe dans le paysage un 
langage pictural très différent, décrivant avec poé-
sie et simplicité une Suisse arcadienne. Ses mon-
tagnes rayonnent sous un radieux soleil. Ses lacs 
accueillent de jolies voiles qui glissent sur des eaux 
lisses. Une nature et une peinture sereines, silen-
cieuses, aux teintes délicates, aux ciels amples, 
aux eaux voilées par la brume du couchant ou 
du levant. Les plus beaux lacs de Suisse, les plus 
célèbres sommets, y sont représentés, de même 
que l’Oberland bernois ou les vallées de l’Engadine.

L’artiste est un grand voyageur. Attiré par des 
horizons plus lointains (les Pays-Bas, Rome, 
Venise, Damas, Constantinople, l’Egypte, Jéru-
salem et la Palestine), il n’hésite pas à embar-
quer femme et enfants dans ses expéditions. 
Sensible aux charmes de l’Orient, il reste cepen-
dant fidèle et attaché à certaines «formules» 
élaborées face aux paysages alpins. Veillon 
construit ses compositions, invente – en partie 
au moins – ses paysages. On y retrouve réguliè-
rement le soleil couchant, les voiles gracieuses 
d’une barque ou d’une felouque, et de grands 
ciels somptueux. Un même calme, une même 
douceur, habite l’Occident comme l’Orient. 
Des paysages idéalisés, épurés de toute trace 
de modernité, où l’artiste se concentre sur les 
effets de lumière et d’atmosphère.

La dernière salle de l’exposition orchestrée 
par les commissaires Laurent Langer et Marie 
Rochel laisse apercevoir un «au-delà» de Veillon. 
Plusieurs tableaux attestent d’une impulsion 
nouvelle dans les dernières années de la courte 
vie du peintre. Sa palette diaphane s’enrichit 
de contrastes, ses sujets l’emmènent en direc-
tion de la peinture d’histoire, avec des figures 
plus présentes et l’introduction de thèmes chré-
tiens, parfois traités selon une iconographie ori-
ginale ou seulement suggérés. Une toile superbe 
évoque ainsi l’agonie du Christ à Gethsémani, 
en montrant non le jardin des oliviers, mais les 
murailles qui enserrent la cité. ■

«Auguste Veillon. Voyages au fil de l’eau», 
Musée d’art de Pully, jusqu’au 18 juin.

Auguste Veillon entre 
Orient et Occident
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PROFIL
1960 �Naissance à Chêne-
Bougeries, puis enfance dans 
le Pays de Gex.

1998 �«The Dawn», album 
de la révélation.

2008 �«Rendez-vous», triple 
album conçu comme un voyage 
entre Paris, Bénarès et Mexico.

2014 �«Avant l’aube», poème 
symphonique pour orchestre.

2023 �Lauréat du Grand Prix 
suisse de musique. Diptyque 
«Rollin’» et «Clap», dédié 
à la musique de film.

Un jour, une idée
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ERIK TRUFFAZ

 �Le trompettiste franco-suisse  
est le lauréat du Grand Prix 

suisse de musique 2023. 
Rencontre avec un artiste précieux 

et passionné en constante 
 quête de renouvellement
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Accusations
d’abus sexuels
Après les dénonciations
de violences sexuelles
formulées contre le
chanteur Till Lindemann,
la société organisatrice
des shows suisses réagit.

Les accusations de violences
sexuelles portées contre le chan-
teur de Rammstein, Till Linde-
mann, ne seront pas sans consé-
quences sur les deux concerts pré-
vus les 17 et 18 juin à Berne. Le cé-
lèbre groupe de metal industriel
allemand se produira bien au
Wankdorf. Toutefois, il n’y aura
pas de «Row Zero», a fait savoir
Gadget, la société organisatrice

des événements, à «24 heures».
L’expression désigne la zone si-
tuée juste devant la scène qui ac-
cueille des fans triés sur le volet.

C’estparmieuxque les femmes
accusant Till Lindemann auraient
été repérées, filmées ouphotogra-
phiées pour être ensuite invitées
en coulisse pour des fêtes. Cer-
taines auraient alors été droguées
avant d’avoir des rapports sexuels
parfois violents et non consentis
avec le chanteur de 60 ans.

«Comme toujours, nous tra-
vaillons en coordination avec les
autorités, le lieu de l’événement
et d’autres partenaires pour
mettre en place diversesmesures
afin d’assurer la sécurité de tous
les spectateurs et du personnel. À
cet effet, des équipes de soins spé-

cialisées seront notamment en
service», poursuit la société dans
son courriel. «Tout comme nous

prenons au sérieux les accusa-
tions portées contre Till Linde-
mann et Rammstein, nous respec-

tons également le principe de la
présomption d’innocence», nous
est-il également précisé.

Rôle clé d’une rabatteuse
C’est finmai que l’affaire a débuté
avec le témoignage sur Twitter
d’une Nord-Irlandaise de 24 ans.
Cette dernière accuse le chanteur
de l’avoir droguée et agressée
sexuellement après un concert en
Lituanie. D’autres voix se sont en-
suite jointes à la sienne, décrivant
peu ou prou le même scénario.

L’enquête publiée vendredi
par la «Süddeutsche Zeitung» et
ARD, chaîne de télévision pu-
blique allemande,mentionne éga-
lement le rôle clé d’une rabat-
teuse chargée de repérer les
jeunes femmes. Elle a depuis été

écartée de l’entourage du groupe,
rapportait mardi «Die Welt». Le
groupe dément fermement ces ac-
cusations tout en affirmant les
«prendre très au sérieux».

EnAllemagne, les réactionsne se
sont pas fait attendre. La ministre
allemandede laFamille, l’écologiste
Lisa Paus, propose notamment la
mise en place de zones de protec-
tion pour les femmes lors des
concerts ainsi qued’équipes suscep-
tibles d’intervenir en cas d’agres-
sion sexuelle.Quatre concerts à gui-
chets fermés de Rammstein sont
prévusdu7au 11 juinaustadeolym-
pique de Munich. La «Row Zero» y
sera également supprimée. Sur
le site internet du groupe, les
concerts bernois affichent toujours
complet. Lea Gloor

Iln’yaurapasde«RowZero»auxconcertsbernoisdeRammstein

Le chanteur allemand Till Lindemann en 2019 à Hanovre. AFP

Le bel art à Pully
Il reste quelques jours
encore pour profiter
de la rétrospective
du peintre bellerin mort
en 1890. Une exposition
consacrée à ses vues entre
les lacs suisses et le Nil.

Dans ses cieux orangés, la cha-
leur rayonnante fait du bien. Et…
dans ses étendues d’eau, c’est la
transparence qui ajoute encore
au calme. Alors comment ne pas
aimer se fondre dans les natures
d’Auguste Veillon, ce Vaudois
voyageur du XIXe siècle qui a
tourné autour d’un monde où
certaines capitales s’appelaient
encore Carthage et Constanti-
nople? Et comment ne pas lui
confier le fil de nos pensées dès
lors qu’il suit la beauté des pay-
sages comme une bonne étoile!

Bien plus qu’une exposition
rétrospective – la première de-
puis plus d’un siècle –, cet en-
semble de toiles montrées auMu-
sée d’art de Pully ramène au
temps de la contemplation. Il n’y
avait alors pas besoin de courir
les méthodes sur YouTube pour
lâcher prise en regardant au loin.
Ou laisser son esprit se dissoudre
dans l’atmosphère rendue par
un pinceau qui sait si bien lire en
elle.

«Voyages au fil de l’eau» cé-
lèbre cet intérêt du peintre pour
l’élément aquatique et accentue
encore cet effet méditatif en s’au-
torisant quelques intéressantes
audaces. Que ce soit dans un sou-
dain accrochage très serré de
toiles qui permet d’exemplifier
la méthode de l’artiste: ce fin
connaisseur de son public
d’acheteurs, toujours prêt à mul-
tiplier unmême sujet au bord du
Nil ou du Léman mais avec de
subtiles nuances. Ou… en expo-
sant d’immenses formats man-
geant toute la hauteur du mur!
On se trouve physiquement dans

le tableau, emporté dans son ode
à la douceur de vivre.

Le lointain majestueux
Né à Bex en 1834, sous la haute
surveillance d’un Grand-Muve-
ran qui culmine à 3051 mètres,
Auguste Veillon avait saisi la né-
cessité de se chercher un infini
en repoussant sans cesse l’hori-
zon. Formé à Genève, chez le
peintre François Diday, puis à Pa-
ris, où l’orientalisme fait école, le
Vaudois a 39 ans lorsqu’il fait
voyager sa boîte de couleurs
jusqu’à Venise, Naples puis au
Caire. Viendront ensuite, une dé-
cennie plus tard, les découvertes
plus lointaines de la Tunisie, de
la Syrie, de la Turquie et de la
Terre sainte.

L’artiste (1834-1890), que son
père voulait voir pasteur, s’était
trouvé une autre croisade dans
cette admiration quasi religieuse
du spectacle de la nature! Si les
premières toiles versent dans le
romantisme avec cette sensation
du drame qu’expriment des eaux
de rivière tumultueuses ou un
amas menaçant de nuages, très
vite la fluidité prend le dessus.
Comme la majesté. La nature
règne, encore intouchable, et les
humains ne sont que des détails
laborieux d’un immense tout.
Qu’Auguste Veillon image dans
une vision le plus souvent hori-
zontale.

En réveillant son œuvre –
comme il l’a déjà fait en 2017
pour l’Aiglon Edouard Morerod
–, le Musée d’art de Pully libère
une bouffée d’oxygène. Et en ou-
vrant son deuxième étage aux
voyages entre le Léman et le Nil
d’artistes contemporains, il offre
à Veillon une continuité.
Florence Millioud

Pully, Musée d’art
Jusqu’au 18 juin
Ma-ve (14 h-18 h),
sa-di (11 h-18 h)
www.museedartdepully.ch

AugusteVeillons’est
jetéà l’eau,méditatif

Comme pour «Voilier sur le Léman avec vue sur les Dents-du-
Midi», huile sur toile (76 x 109 cm), Auguste Veillon a souvent
travaillé une perspective depuis Clarens.

Fabrice Gottraux

EvitaKoné,DrKoul, Imagine.Trois
noms de la scène hip-hop gene-
voise, qui n’a jamais été aussi flo-
rissante. Trois artistes nés dans les
années 1990.À la ville, ce sontEve-
lyn Haettenschwiler, Michael Az-
koul et Florian Byrne-Sutton, en-
fants de la Genèvemulticulturelle,
de languematernelle anglophone,
parfaitement francophones. De-
puis un peu plus de dix ans, le trio
opère sous une bannière flam-
boyante, les voix mêlant rap et
chantdansunalliage lustréde soul,
de funk et de jazz. Ensemble, ils
sont les Captains of The Imagina-
tion, auteurs d’un nouvel opus
cinq titres, luxuriant «Vibernum»
aux mélodies richement orches-
trées,dontons’abreuveabondam-
ment commeonarroserait son jar-
din secret.

Parlons verdure, c’est de sai-
son. Sur internet, on trouve le
mot «viburnum». En langage cou-
rant, il s’agit des viornes, ces ar-
bustes touffus avec de grosses
fleurs blanches. «Schneeball» en
allemand, la boule de neige. Il y
en a plein les parcs genevois.
«Elles sont très belles mais on ne
les remarque pas», relèvent les
musiciens, non sans philosophie.
Sur la pochette de l’album, les
Captains of The Imagination
posent devant un massif bien
fourni.

Skate et arts martiaux
S’il y a du béton, c’est que l’on se
trouve à présent rue de Lyon. Le
studio des Captains occupe un lo-
cal en sous-sol. Ici, les Captains
composent et enseignent. Le rap
et le chant, également le théâtre
pour Evita, le skate pour Florian,
les arts martiaux en ce qui
concerne Michael – Systema, dis-
cipline russe. Les trois se
connaissent de longue date. De
l’École internationale d’abord,
avec les spectacles pour les élèves
talentueux. Evita Koné et Dr Koul
ont persisté, joué dans un groupe
de jazz hip-hop, Cauliflower. Ima-
gine, lui, se produisait régulière-
ment avec un autre collègue, Ca-
pitán. Captains of the Imagina-
tion, le nomvient de là. Lorsqu’en
2014, Evita Koné, Dr Koul et Ima-
gine montent ensemble sur la
scène de l’Usine pour assurer la

première partie des Pharcyde, fi-
gure pionnière du hip-hop améri-
cain, le trio a trouvé sa forme défi-
nitive.

De la Genève internationale,
horizon lémanique dégagé sur le
reste dumonde, au fief historique
de la culture autogérée, centre
grouillant de vie place des Volon-
taires, la distance semble im-
mense. Pourtant, c’est bien à
l’Usine que le trio a pris forme, à
l’étage du bar LaMakhno précisé-
ment, dans le cadre des «open
mic», tremplins mensuels dédiés
aux rappeurs et rappeuses du cru.
Des collectifs voient le jour, ainsi
Les Partisans du hip-hop, intime-
ment liés au trio.

«Ce cadre régulier nous a per-
mis de développer nos compé-
tences musicales, raconte Evita
Koné. C’est également dans la pra-
tique du freestyle, de l’improvisa-
tion, quenous avons consolidé les
liens entre nous trois.»

Un réseau se dessine, celui
d’une générationdemusiciens ro-
mands aujourd’hui trentenaires.

Ainsi encore du trompettiste
Zacharie Ksyk, du saxophoniste
LéonPhal. Le guitariste ErwanVa-
lazza encore. Ces virtuoses formés
au conservatoire, on les retrouve
aujourd’hui soit sur les disques de
Captains of the Imagination, soit
lors des concerts, superbe backing
band offrant aux voix du trio un
cadre harmonique impeccable.

«Comme la viorne, on est là de-
puis toujours. Ceux qui nous re-
marquent nous apprécient. Mais
beaucoup ne nous ont pas encore
vus…» Discret, sans le vouloir.
Humble, sans doute. «L’humilité,
ça ne se dit pas, ça se vit.» Donc?
«Onest une très belle fleur dans le
paysage.» Bio de préférence.

Le cerveau et le sexe
Les plantes leur plaisent. «On aun
certain attachement avec la na-
ture. Avec la lune, la mer, les
chats…»Les chats? Et les éléments
en général, l’eau, la terre, le feu.
Yin et yang, taoïsme, une spiritua-
lité qui leur parle. «La nature,
l’équilibre sont des thèmes qui

nous suivent depuis nos débuts,
dans lesmots, lamusique et les vi-
suels.»

À présent, c’est le printemps.
«Vibernum» s’épanouit. «Nous
n’avons jamais été aussi sensuels.»
La chanson-titre, elle, s’annonce
carrément «sexuelle». Allons voir
alors ce que l’humaine nature
peut y faire. À ce propos, «Sailing
Changes», leur premier album
paru en 2012, se trouvait illustré
d’unmagnifique cerveau avec ses
replis sinueux soigneusement des-
sinés, qu’un voilier à l’ancienne
venait heurter tel un surf sur la
vague. L’image n’a plus quitté le
groupe, qui en a fait son logo, son
repère. S’il est un refuge inexpu-
gnable pour préserver l’imagi-
naire, il est bien là, cachédansnos
têtes.

«Vibernum»
Captains of The Imagination
Evidence Music

En concert au Caribana Festival, ve
9 juin.www.caribana.ch

Une fleur du rap
pousse sur scène
Le trio Captains of The Imagination vient de sortir
«Vibernum» et joue à Caribana. Rencontre printanière.

Hip-hop genevois

Captains of The Imagination dans son studio genevois. De gauche à droite, Evita Koné, Dr Koul
et Imagine. LAURENTGUIRAUD
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Articles en ligne 

Titre Média Date Auteur Lien 

Musée d'art de Pully : du Nil 
au Léman avec Auguste 
Veillon 
 

LFM Radio 07.03.2023 ATS Musée d'art de Pully: du Nil au 
Léman avec Auguste Veillon | LFM 
la radio 

Bluewin - blue 
News 

Musée d'art de Pully: du Nil au 
Léman avec Auguste Veillon | 
Bluewin - blue news 

Radio Lac Musée d'art de Pully: du Nil au 
Léman avec Auguste Veillon | 
Radio Lac 

Musée d'art de Pully : du Nil 
au Léman avec Auguste 
Veillon 
 

M Le Média 09.03.23 ATS Musée d'art de Pully: du Nil au 
Léman avec Auguste Veillon 
(mlemedia.ch) 

L’œuvre d’Auguste Veillon 
exposée au Musée d’art de 
Pully 

La Liberté 09.03.23 Aurélie 
Lebreau 

L'oeuvre d'Auguste Veillon exposée 
au Musée d’art de Pully - La Liberté 
(laliberte.ch) 

Le peintre Auguste Veillon 
revient en grâce 

Bilan 12.03.2023 Etienne 
Dumont 

Exposition à Pully: Le peintre 
Auguste Veillon revient en grâce | 
Bilan 

Auguste Veillon, un 
orientaliste suisse 

Le Temps 12.03.23 Marie-Hélène 
Miauton 

Auguste Veillon, un orientaliste 
suisse - Le Temps 

Exposition – Une belle 
rétrospective consacrée au 
peintre Auguste Veillon 

Le Courrier  23.03.23 Pierre 
Jeanneret 

Exposition – Une belle 
rétrospective consacrée au peintre 
Auguste Veillon – Le Courrier (le-
courrier.ch) 

Le peintre vaudois Auguste 
Veillon navigue entre la 
Suisse et l'Orient 
 

Radio 
Télévision 
Suisse (RTS) 

20.04.23 Sujet radio : 
Florence 
Grivel 

Adaptation 
web : Layla 
Shlonsky 

Le peintre vaudois Auguste Veillon 
navigue entre la Suisse et l'Orient - 
rts.ch - Arts visuels 

“Auguste Veillon: des 
paysages sereins et heureux 
entre Orient et Occident” 

Nouvelles du 
monde 

28.04.23 - "Auguste Veillon: des paysages 
sereins et heureux entre Orient et 
Occident" - Nouvelles Du Monde 
(nouvelles-du-monde.com) 

Auguste Veillon s’est jeté à 
l’eau, méditatif 

24 Heures 08.06.23 
Florence 
Millioud 

Le bel art à Pully: Auguste Veillon 
s’est jeté à l’eau, méditatif | 24 
heures 

Musée d'art de Pully : du Nil 
au Léman avec Auguste 
Veillon 
 

Rhône FM 28.06.23 ATS 
Musée d'art de Pully: du Nil au 
Léman avec Auguste Veillon | 
Rhône FM (rhonefm.ch) 
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Radio et télévision 

Titre Média Date Auteur Lien 

Veillon au grain 
 

Radio 
Télévision 
Suisse (RTS) – 
Vertigo 

20.04.23 Florence 
Grivel 

Vertigo du 20.04.2023 - - RTS.ch 
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